
b$.S 1l1)';3 
poiDS '-OU 



l N FOR QUA R T l E R 

Editeur responsable: 

R~dacte~r en chef 

DessinatElur'? 

Eq~ipe de rédaçtion 

François Raison, 
Square Margmerite, 34, B.2., 
l040 BRUXELLES 

Georges De Cubber, 
Avehue Dailly, 13, 
1O 30 BRUXELLES 

Diana Cavall,Elro, 
Rue Bordiau, 22, 
1040 BRUXELLES 

Philippe Saint Hubert 
Rue de l'Ecuelle, 13, 
1040 BRUXELI,ES 

François Raison 
Christian Dekeyser 
Jean~Guy D'Hondt 
Diana Cavallero 
Maggy Baele 
Pierre Degive 

DATE DE PARUTION DU PROCHAIN JOURNAL : 

Le 20 juin 1977 

QUI SOMMES NOUS ? 

Les J.E.R, (jeune'? en route), est un groupe 
mi~tEl, rattaché à la Fédération des Scouts Catholiques, et réunissant 
une vingtaine de jeunes du quartier, de 18 à 25 ans. 

L'objectif prinç;lpal poursuivi par l'équipe 
est de promouvoir les activités répondant aux voeux et aux aspira­
tions de la population locale, ainsi que d'encourager toute initiative 
soc;lo!"culturelle émanant dhAbita,nts du quartie;r. 

Le J.E.R., ouvert à tous les jeunes, se réunit 
unI) fois tous les quinze jours au local Capricorne, l7, rue le Corrège, 
l040 Bruxelles. Pour complément d'information, prenez contact avec 

François RAISON, 
34, square Harguerite, B.2., 
1040 BRUXELLES 



IEDITORIAL 

Au moment où paraitront ceB 
lignes, l'opération "quartier fleurs" (dimanche 
24 avril), organisée par le groupe J.E.R. aura 
déjà eu lieu. En deux mots, si voua n'avez pas 
été touchés par ceth opération, elle cons:!.stait 
en la vente de fleurs dans le stade Marguer:l.te 
et les rues avoisinnantes. Le but de cette 
aqtivité",.Hait double 1 d'une part, éponger en 
partie la dette engendrée par la réfection (pour 
la protection incendie) de l'unique salle 
pUQissiale et publique du quartier; encourager 
d'autre part la populat:l.on du quartier Nord-Est 
à embellir leur environnement en fleurissant 
la devanture de leur maison pendant quelques 
jours. 

C'est vrai qùe, lorsqu'on parcourt la plupart des rues de 
notre quartier, on y découvre des maisons tristes aux murs grisâtres et 
délavés. C'est vrai aussi que l'on respire dans nos rues,un air pollué, 
que notre environnement est peu accueillant et que noue manquone 
d' espaces verte • Il fi' Y a sans doute pas de quoi nous lanlJer des fleurs 

L'opération "quartier fleurs" n'est-elle pas symbolique? 

Sans doute la fleur symbole de fraicheur, de nature, de 
renouveau aussi, s'accorde bien avec le printemps qui nous est revenu. 

Mais cette action n'aura vraiment réussi que dans la mesure 
où elle aura transformé autre chose que l'aspect extérieur de notre 
quartier. 

Elle n'aura réussi que si notre fleur extérieure s'en est 
trouvée modifiée dans le sens d'une plus grande ouverture au monde. 

Car les murs auront beau 3tre s!les, l'air pollué, les 
parcs saccagés, la ville triste, si ma fleur personnelle s'épanouit, 
le reste s'évanouit ••• 

Georges De CUbber, 

J .E.R. 



profonde : 

1 selLE; DES ;:lEV( Ils .1 

Comme p~6vu, une r~union s'est tenue le 28 
f6vrier dans le but de confronter les idfies 
avec des personnes ayant ou ayant eu une 
expérience en la matière. 

Etaient présentes une permanente du H.R.A.X., 
la responsable de l'école des devoirs de 
Rasquinet, un enseignante du quartier des 
l1arolles, d'autres personnes apportant un 
témoignage intéressant. 

Voici quels furent les principaux points 
soulevés : 

Dans un premier temps, ~ors de la création d'une 
école des devoirs, l'objectif principal est de 
mettre les enfants dans des conditions favorables 
d'étude, tant par le matéIÏlll que par des personnes 
attentives à leur travail. 

Hail'< progressivement, une meilleure connaissance 
de l'enfant et de Bon milieu de vie déplace les 
objectifs premier~ et suscite une ~ion plus 

- faire appréci~r les résultats scolaires par les parents 
- motiver les ~lus jeunes afin qu'ilS continuent leurs études 
- les faire réfléchir (le pourquoi, le cor.lment) sur leurs travaux 
- leur faire prendre conscience qu'ils peuvent prendre position 

par rapport ~ leur vie (choix des études, inté~ration dans le 
quartier, l'école ••• ) 

- leur apprendre à connaître leur PAYS d'origine, ainsi que la 
Belgique (langue, culture, etc ••• ) 

- les aider à (lépasser les conflits de génération, de culture 
ancestrale iles paJ;'ents., 

Co rune nt réalisel" ces objectifs dAns le :tuartier 
Ilord-E.,Î' ? Une nouvelle réunion s'est tenue lundi 28 mars afin 
de concJ;',étis\)1" les différents points soulevés le 28 février. 

POUR "UI ? 
Cette école accueillerA tous les enfants du 

quartier ayant des difficultés scolaires, ou ne pouvant litre 
sui vis 'effic"cement dans leurs étuiles. 

Néanmoins, dans un premier témps, nous aiderons 
unig,uement les en;fants Q,u primaire. 

OU ? 

Au début, les locaux situés au I6, rue Le 
Corrège nous hébergeront" Nous espérons en obtenir de paus vastes 
par la suite. 



Les mardis et jeudis de 17 à 18 heures. La 
première s@ance aura l'eu le mardi 26 avril. 

C01-n;~ENT '? 

Une équipe d'environ quinze membres (assistants 
soçiaux, logopèdes, enseignants, ,~tudiants, mères de famille, tou/> 
de manière bénévole !) se chargera de 11ener t. bien cette entreprise. 

Au départ, afin de conna!tre les enfants, leur 
fanille, leurs difficult/~D, nO'.lC tro.vnillerol~D ;-;"v'"c ~ux leurs devoirs 
el. l.~ .;''[! leç'ono, t·-, '.t î~:": ir~ :.viù'la.li;J ~nt 1·; ~lu~; '>l~;s:.bJ.c. 

l'n envir:;a·-:,(' pour ce:!...':'.! l' él,lbor:\t.:on de docul'~ents 

~6da30~iq~es ~dart6R ~lus GpiciQle~enl aux Anfn~ts ven~nt ~ 1'6c01e 
de devo.irs : docuœents trait:J.nt de c:10ses courarlten d!lns leur vie, 
comme le p~re nu tr~vail, la màre nu foyer, le code de la route, 
la frfquentation des magasins ••• 

~n bref, toute une éducation leur permettrait de 
mieux se situer par rapport ' la culture européenne et A leur 
cu:),ture d"origine, r.fin de se pas se sentir rejetés dans deux modes 
de vie ••• 

«:, 

I~ur tous renseignements complémentaires, s'adresser 

. , 

kaggy BAELE, 
IlO, avenue ?élix Iiarchal, 
I040 BHUXE~i,ES. 

(J.E.~~.) 



SUJET COI';!';UN, NOTRE COHI1UNE ? 

:.;,uestion : PoUrquoi dia'ole, !':onsieur, "ouloi, noUE; a'oreuver de 
toute une littérature à propos du Conseil Communal alors que nous $avons 
pertinemment que nous ne changerons rien t rien, q~e les hommes politiques 
ont pour dénominateurs cymmuns l'hypocrisie et :La 'corruption et qu'ils se 
squcient fort peu des é:Lecteurs, sinqn à la veille du renouvellement 
éventuel de leur mandat? Et puis, vous sav~~, moi t i~ionsieur, la politiqUû 9 

j'en ai par dessus la tête. 

Réponse : avant que de critiquer négativement ou positivement la 
machine, il est danS la logique des choses d'en démonter le mécanisme interne 
pour en cqnna1tre les rouages. ~'huile dont on l'alimentera alors aura plus 
d'effet. 

Et puis, la politique, ce mot qui fait dresser les cheveux sur la 
tête de plus d'un, cette pOlitique, nous en faisons tous chaque jour. La 
politique n'est pas que l'affaire de quelques partis. Elle est le lot de 
chacun dès qu'il po!?e un acte, dès qu'il prend position, dès qU'il se manifeste 
(je n'ai pas dit dèS qu'il ~anifeste). S' je suis pour ou contre l'énergie 
nucléaire, pour yu contre l'armée, pour 04 contre la sortie d'une trémie 
d'autoroute dans mon quartier, pour ou contre l'implantation de buildings ou 
de bureaux, etc ••• , qUe fais~je, sinon de la politique? 

Je VOtiS engage dpnc à lire l'article qui suit dans son entièreté, 
même si son contenu e'?t assez ardu et technique, même si vous croyez en savoi.r 
assez sur la question. Il ~ous proçure une base indispensable à une réflexion 
ultérieur~. 

l STRUCTURE DU GONSEI~ COMMUNAL 

Les organes, de :\.a c9ll)mune sont : 

AI LE CONSEIL CQhJIJUML 
---------~-----~---~-~ 
COMPOSITION 

~ le Gon~eil communal 
- le Collège échevinal 
~ le 130urgmestre 
, le Secrétaire comm~nal 
- le Reoeveur communal. 

Il Y a dans chaque commune un Conseil comm',lllal dont les, membres 
sont ~lus direct~ment par les 0:~ctellrs rle la commu~ç ~"'4G de l~ '~ns qCCO~­
"'li:-. (~;'.f) <:J~e :le c()r:::«i.:'_~.,::t' C:- .. ':!'. :': ',' ' .. ~i,_0t 6'.':.nr: = fi:" ~·t-'.r.ce -'.0 ~_-; 

'-'c;.::l :...'i"T, ,'t"! ~;' 1,( :~:e~nrE:R, ,:,r co~pris leG :-ç:.evins ct le 3;)ur:::-mestre, 
è :;toins que celui-ci p~ soit no~:~mé en rlehors du r';onseil. La. durée du man.dat 
de conseiller commu~al ~st de six ans 6 dater du 1er janyier qui suit 
l t électio~. 

"TTRIBUT IONS 

Le ';ons<;lil communal a des attributiqns d'ordre communal en ce 
sens qu't règle tout ce qui est <j'intérêt cOnlll)unal. Il intervient, 
notamment, en matière de propreté, salubrité, hygièn~ publique, tranquiltté 
publique. instrl),ction Plt'oliq\1e, etc. 0 0 Ses activités peuv'ent même s' étendre 
au domaine industriel et cQmr~ercial ;.''''~r l cr.~3.tior:. d0 r,s ..... ..:,.es <1.e 1·~ntr:J)u·~' 

+-:1.'1}"1 t1- '71.?; e~ ,-" '·:"ct:..~~c·~J:~. 

l -, : -~r:eil co' ~ .. ~_~r_ ".1 _, .~ ~ ,.lemeü+ des f"':"~': :" ~'1.\ t :~t;. :'\5 l ~ ordre f,~8n.ér. l 
"ll provincial. En e'fet, il délil;lère sur tout objet qui lui est soumis 



par l' <-l.l.ltori té su-p,~rieure (r,ouvair provi.ne ii-il, par eX,emple). :et te rc.ission 
comprend notam~ent des 3vif; ~ donner, des décisions ô prendre, Jes 
l'!o~inations i:! f:.:lire en vertu des loic et ri.ocle;~ents. 

Le Collôse é:c:'evinal se compose du :Sour:'~r:lestre9 qui 
en est de nroit le !)1'6SldeDt, e~, d.' :~c:_ev-!_n:l, dont le nO':îbre v::i,~'ie d.e del~x b 
dix, sclo11 l'im1)ortn::"lc0. de la [)opulation (;.e la COlt.mune. I...C 301.lr,~Lestrc es:: 
nomr',6 p<::,r le ":01. 'Jour ~:;ix ans. :L.co fc:-evins Gont flus pour six 3.11S par le 
80nseil c02mun~1 p·'r'.!i GeG ~e-~br0s. 

~ a"tributions cl 'or:!re '-"i'n~r3.1 

- il est chareé de l'exécution des lois et arr~tés royaux ainsi que des 
règlements pris pa~ le Conseil provincial et la Députation permanente. 

- il est chargé de la tenue des registres de l'état civil. 

- il exerce un pouvoir de tutelle, de surveillance sur les établisse6ents 
publics communaux, tels que les Co""missions d'assistance publique (c.A.p.l 
les régies communales, les fabriques d'église. 

bl attributions d'ordre communa~ 

Le Coll~Ge peut @tre con~id~r1 CQcme le pouvoir 
exécutif de la cn~mune 

- il \1.l~'li;.'" 0-7". ex' cute ::"P.D .~2C! ;::;i(;r~::; '~ll :'):<_:c:Li. C~):_ .1Jl. ,1 
- i: ,(i.~ir,i :--rr les bi 'L'3 d·.: ;,)r:~:Bil c0::,;;!un·1 
- il ~'e;·-r6.'-;e; t~ l-t :::o._:::,.une d.:1nc les actions en justice 
- il surveille les employés com~unaux 
- il dirige les travaux communaux. 

~L_~~_~~~~~~~~~~2-

Le Bourgmestre est nommé par le noi ,"'our un terme de 
six ans. Il est, en principe, choisi en dehors du Conseil, parmi les électeurs 
de la Communa âgés de 21 ans accomplis. Dans ce dernier cas, l'avis conforme 
de la Députation 'ermanente est requis. 

~n sa qualité de chef de l'administration communale, 
le Bourgmestre 

- préside le Conseil communal et le Conseil échevinal. 
- dirige les services administratifs 
- signe les actes communaux 
- vérifie la caisse communale 

Ensa qualité de représentant du pouvoir central, 
le Bourgmestre 
- est chargé de l'exécution des lois et arr~tés. 
- exerce des attributions de police, et, à ee titre, est chargé du maj.~ntien 
de l'ordre dans la commune (police Fréventive). 

'1 Q"0"E'"Al'W "m 'nCL"iTE"~ "0' "UN' DY u /..J.i.:.I·Ji~.J. 1\1::, L ... . \ ..... J .r:.. ,,--,Ul'\ oJ _.; ,. i-l.fi. -----------------------------------
Nommés i, vie par le Conseil Communal, sous l'appro)J:a­

tion de la Députation Permanente. Peuvent Btre suspendus et révoqués suivant 
le m~me principe. 

1 1 FONCTI01;NEV;~FT DU COl,3EIL CO:EUNAL 
::-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 



La ma,jorit@ des membres (moitié plus un) doit être 
présente pour délibérer valablement. Anrès deuxième et troisième 
convocations, leConseil peut délibérer valablement 
sur les objets portés pour la troisième fois à l'ordre 
du jour - quel que soit le nombre des membres'présents, 
ceci pour éviter que la majorité suffise à "mpêcher le 
fonctionnement du Conseil. 

Les résolutions sont prises "à la majorité / 
absolue (moitié plus un). En cas de partage d'lB voix,/wi"ï*'oj6ositio'n 

", 

est rejetée. On vote en général à haute voix. La publicité des 
séances (qui sont publiques) est faite par voie d'affiches (HÔtel 
de Ville). 

:-:-:-:-:-:-:-: 

Nous remercions Madame \VERY qui nous a procuré 

\. \ 

~ 

les éléments de base indispensables à l'élaboration de cet article. 

POU:' SUIVRE LE BUDGET COMHUNAL. 

François RA.ISON 

(J.E.n.) 



1 A PROPOS DES PLANS DE SECTEURS 

1 

Le Comité de Défense du Quartier Nord-Est a organisé 
une exposition des documents du plan de secteur, les 20, 21, 22 et 24 
janvier 1977. Cette exposition a reçu la visite de près de 250 personnes, 
habitant le quartier, et soucieuses de son avenir. 

Ces personnes ont confié au C.D.(i.N.E. la charge de 
transmettre leurs remarques sur le projet de plan de secteur au Vice­
Gouverneur de la Province de Brabant, dans le cadre de l'enqu@te publique 
organisée actuellement. . 

Voici le contenu de ces remarq~es : 

- il est absolument indispensable de protéger efficacement l'ensemble 
constitué par le square Barie-Louise, l'avenue Palmerston et les squares 
Ambiorix et parguerite. Cette protection doit englober les immeubles 
présentan~un intér@t culturel, historique et/ou esthétique qui composent 
le cadre de ces squares. A cette fin, le classement des immeubles de 
l'avenue Palmerston, ainsi que certaines maisons qui, soit en elles­
mêmes (squa:re All!biorix) , soit par l'ensemble qu'elles constituent 
présentent un intérêt architectural certain. 

joignant cet ensemble au Cinquantenaire, et 
ayant gardé une remarquable unité architecturaie 
nous semble devoir être incluse dans la 
catégorie des zones d'intérêt culturel, 
historique et esthétique. 

- la protection de ces ensembles doit 
comprendre des règlements très stricts visant 
le faire respecter le gabarit et le caractère 
architectural qui est le leur actuellement 

- les espaces verts doivent être mieux protégés 
qu'ils ne le sont actuellement, en particulier' 
contre les déprédations d'enfants peu soigneux' 
Nous insistons énergiquement pour que cette 
pro~ection ne soit pas de type répressif, 
mais de type éducatif. En particulier, il 
nous semble indispensable d'accro1tre et de 

mieux présenter les aires réservées spécifiquement aux jeux d'enfants. 
Toute la partie Ouest du square Ambiorix pourrait être réservée à cet i 
effet et équipée de nouvelles aires de jeux, notamment pour les adolescent~. 

- dans ce m@me sens, les habitants du quartier souhaitent que le parc du 
Cinquantenaire soit rendu plus facilement accessible aux enfants, et 
éqUipé lui aussi de ?lainesde jeux. 

- le triangle formé par la rue de la Loi, les rue Juste Lipse et de 
Comines, et actuellement non bâti, a été aménagé en espace vert. Or, 
cet espace a été inclus dans une zone de bureaux~ alors qu'il nous semble 
évident qu'il doit êtreœintenu comme espace vert, tant pour offrir un 
dégagement esthétique au Rond-point Schumann, que pour procurer aux 
usagers des bureaux avoisinnants et aux habitants du quartier une 
indispensable zone d'aération et de délassement. 



- le classement de l'avenue de Cortenberg en zon continue de bureaux 
nous semble absolument nuisible au quartier. En particulier, l'habitt 
dans le bloc compris entre cette avenue et l'école militaire nous 
paro.it gravement compromis peer cet te mesure. Nous souhaitons donc que 
la construction de nouvenux bureaux le long de cette avenue soit 
définitivement interdite, et que cette zone ne figure pas comme zone 
de bureaux, rn~lis ~)i0~ COD!ne zone ~ixte. 

concernant Itt :~oj,.C ~ ~'O r, il P..s"t. ur,'''er..t de vr~=-lJer li 6viter la 
dé""'T3.'-,..:1.tion des i:nrr.e~lbles occu::-:','~s provisoirel:lent, ou déjà 9.ba.ncJ.onnés 9 
en attendant la concertation :9révue. 

- le parc du home Juliette rr:;;n,A!:, comportRnt plusieurs beaux arbres 
dignes dt~tre protég~s, devrait être inclus dans une zone d'espaces 
verts. La partie bâtie de ce home devrait être incltœ dans une zone 
de loger:1ents .. 

- en ce qui concerne la circulation et le stationne~ent automobiles 
dans le quartier, et en particulier autour des zones prot~g~es des 
squares et du Cinquantenaire, liOUS insistons énergiquement pour que 
les objectifs suivants soient pris en considération : 

1°) la circulation autour de ces espaces doit être ralentie ê tout 
prix pour en rendre l'accès aisé ou m~me tout simplement possibll:e 

2°) le stationnement doit être facilit6 quand la largeur le permet, 
ce qui est certainement le cas autour du Cinquantenaire a 

_ le Comité s'associe enti~rement aux remarques formulées par Inter­
Environnement au Gujet de plan de sectellr lors de son congrès du 
15 janvier, Qussi bien en ce qui concerne les remarques et 
observations générales, qu ~ en ce qui concerne les remarques et 
observati0ns de nature par"~icul:Lère, formul,:~eG respectivement dans 
les chacitres II et III des r5so1utions du con~rès du 15 janvier 1977. 

Pour complément d"; nformation, 

s'adresser à 

t"iareel HUYBREC~fTS, 
Rue l'ri$klin, 113 

Siège du C.D.~.N.E. : 

llue Franklin, 18 



C l N E FOR U M 

17 YfJf le Carrèse 
10~O 8rcJ~e.lles 

Ce premier trimestre 1977, 
vou,s êtes Venus nombreux aux 

projections du quartier. 

Ce secc;lnd trimestre, nous vous invitons 

tous y reven~r et à ~~ener vos amis, 

il y a enqore de la place! ••• 

RAPPEL DU PROGR4M~lE 

MARDI 19 AVRIL : LES iiENPARTS D'ARGILE 

VENDREDI 13 MAI : ELISE OU LA VRAIE VIE (1) 

LES ENFANTS ne sont pas oubli~s : une projection 

spéqiale P9ur eux aura lieu le 

SAHEDI 23 AVRIL A Ij IlEURES 

LE FILH"OLIVER : comedie musicale inspirée du roman 
/. 

de Charles Dickens. 

(1) voir note dans Infor Quartier n05 

Dès septembre, le ciné-forum reprendra ses 

activités. Nous avons déjà sélectionné pour vous quelques tnèmss : 

LE NUCLEAIRE, LA REPRESSION DANS LE MONDE ; 

Deux problèmes qui ne peuvent pas nous laisser 

insensibles! C'est pourquoi, dans le: courant de l'automne, nous vous 

proposerons deux séances qui y seront consacrées. 

LES FILMS ENCORE PLUS DE CENTRALES NUCLEAIRES 

CONDAMNE A REUSSIR 

LA SPIRALE 

Chili. 

qui expl.ique clairement l'histoire du 

Pour établir la suite du programme de la saison, nous attentons vos 

suggestions. 

Correspondance à adresser à 

Diane CAVALLERO 
Rue Bordiau, 22, 
1040 BRUXELLES 



Au d@but de cette année, les habitants de la rue Charles-Quint, 
située au coeur de notre quartier, ont dft faire face à un sérieux problème. 
Une firme de transports y avait installé un atelier de réparations pour ses 
véhicules et ses activités perturbaient considérablement la vie de la rue : 
stationnement de poids lourds avec remorques, réparati.on de moteurs dans 
la rue, manoeuvres dangereuses de camions (la rue Charles-Quint est à sens 
unique!), ravitaillement de ces véhicules en carburant en pleine rue, 
dégradation des trottoirs, nettoyages à la lance d'arrosage, etc ••• Il faut 
signaler en plus que ces travaux avaient lieu tard le soir, durant les week­
ends et sans jamais avoir eu d'autorisation pour l'atelier! 

Cette situation se poursuivait déjà depuis de nombreux mois 
lorsque les habitants de ce quartier apprirent que la société (par l'in­
termédiaired'une enquête commodo-incommodo) voulait même accroître ses 
activités dans cet atelier, notamment en installant ou en faisant 
installer un compresseur ! D'un commun accord, les gens de la rue Charles­
Quint, mais aussi des rues V~i Campenhout et des Confédérés (il y avait 
67 signataires) envoyèrent une pétition au commissaire de police tout 
d'abGrd pour indiquer leur opposition au projet d'agrandissement de la 
société; au Collège des Bourgmestre et Echevins, et au Conseil Communal 
de la Ville de Bruxelles ensuite pour refuser l'implantation de cette 
entreprise. Cette action se fit de bouche à oreille et de nombreuses 
démarches furent nécessaires pour découvrir les services compétents. 
Finalement, les différents services de la Commune et de l'Agglomération 
furent avertis et ils viennent constater la situation devenue impossible. 
Les habitants leur signalèrent les diverses nuisances dont ils étaient 
l'objet, sans oublier les risques d'accidents et incendies, ainsi que 
de pollution (il y a plusieurs écoles dans la vue et les environs 
immédiats! ). C~s plaintes se trouvant fondées, les démarches portèrent 
leurs fruits puisqu'au mois de mars le Collège des Bourgmestre et 
Echevins prit un arrêté refusant à la société l'autorisation d'exploiter 
un atelier rue Charles-Quint et qu'à la même époque, la firme annonça 
son intention de quitter le quartier pour s'installer dans un complexe 
industriel à Vilvoorde. 

Le problème qui s'est passé à la rue Charles-c,uint aurait pu 
se dérouler dans n'importe quelle autre rue de notre quartier. Il 
constitue un bon exemple de l'efficacité d'une action concertée par des 
habitants pour défendre la qualité de la vie. D'autres actions de ce 



genre sont peut-@tre nécessaires dans le quartier Nord-Est qui, rappelons­
le, est destiné, suivant les plans de secteur, à devenir en grande partie 
une zone dhabitation : nous pensons, par exemple, àu stationnement de 
véhicules lourds autour de l'école du Sacré-Coe~r ou encore autour de la 
caserne Dailly. Pour terminer, voici quelques adresses que vous pouvez 
consulter en cas de problèmes' similaires : 

MINISTERE DE LA SANTE PUBLIQUE ET DE LA FAMILLE, 
ADMINISTRATION DE L'HYGIENE PUBLIQUE, INSPECTIO,ND'HYGIENE, DE L'HYGIENE 
ALIMENTAIRE ET DES NUISANCES, 
Service des Nuisances, 
1010 BRUXELLES, Cité administrative de l'Etat, Quartier Vésale, 
Té1,564.II.43 
(Inspecteur en chef directeur: Th.De Rijck.) 

Monsieur Serge MO UREAUX , 
Echevin de l'Urbanisme et des Travaux Publics de l'Agglomération, 
15, rue de la Loi. 

Monsieur DELBRUYERE, 
Directeur-Médecin en chef de l'Hygiène PUblique, 
1000 BRUXELLES, Boulevard Anspach 6, Tél.217.56.28 

Monsieur MUSIN, éditeur, 
Conseiller Communal, 
99, avenue de la Brabançonne, 1040 Bruxelles, 

Madame du ROY de BLICQUY, échevin de l'Urbanisme 
à la, Ville de Bruxelles, 
6, boulevard ,'.nspach, 1000 Bruxelles, Tél.512 .40.18 

Monsieur le Commissaire de la 5ème Division de Police, 
59, rue Stévin, 1040 Bruxelles 

~onsieur Roggern, gouverneur de la Province, 
20, rue du Ch@ne, 1000 BRUXELLES 

Ministère des AFFAIRES BRUXELLOISES, 
Cabinet du Ministre : Monsieur Paul VAN DEN BOEYNANTS, 

Monsieur BROUHON, 
Echevin de l'Hygiène Publique, 
Hôtel de Ville de Bruxelles, 
Grand 'place , 1000 BRUXELLES 

Monsieur le Commissaire SCHREIVERS, 
Commissariat Central, rue Marché aux Charbons, 
Signalisation pour la circulation 

~ 
WerkgroepliEfmilieu van de Soa'.l-Kulturale Raad van 
Sint Joost ten Node en Brussel Noord-Oost 
Leewensesteenweg, 177 At 1030 BRUSSEL 

Comité de défense du quartier Nord-Est, 
Contacter Monsieur Marcel Huybrechts, 
113, rue Franklin, 1040 BRUXELLES 

Groupe J .E.R •• 
Contacter Monsieur François RAISON, 
Square Marguerite, 34, 
1040 Bruxelles. 

Georges De Cubber, 

(J .E.R.) 



LE CENTRE ISLAMIQ,UE ET CUL'l'UREL DU CINQUANTENAIRE] 

Vous aurez sans doute remarqué que, depuis quelques mois, 
l'entrée du Parc du Cinquantenaire (le long de l'avenue de Cortenberg) 
était le théatre de transformations importantes. En moins de temps qu'il 
ne faut pour le dire ou plutôt pour le construire, un majestueus centre 
islamique et culturel a été édifié. 

Nous avons cru bon, avant que de décrire les bâtiments et les 
activités qui s'y déroulent (ce qui constituera la matièrœ du prochain 
article), de vous entretenir brièvement de la religion musulmane qui 
porte le nom d'ISLAM. C'est, nous semble-t-il, un préliminaire indispensa­
ble pour pénétrer davantage la culture musulmane et situer la mosquée dans 
son contexte. 

Le mot ISLAM signifie soumission, dévouement (à Dieu). Le 
nombre de ses adeptes dans le monde est d'environ 430 millions. Son 
fondateur, Mahomet, né vers 580 après J.C. à La Mecque, appartenait à la 
famille de Hachim. 

Le CORAN, l'Ecriture Sainte des Musulmans, rassemble les 
révélations de Mahomet; la SIRA, l'ensemble des paroles et des actes de 
Mahomet, collectées après sa mort. Le Coran et la Sira sont les 
fondements de l'Islam et des Sociétés musulmanes. Le musulman doit, par 
son ITTIHAD (recherche personnelle) en donner la meilleure interprétation 
pour l'établissement de la SHARIA (législation). 

La première condition, pour embrasser l'Islam, est la 
récitation sincère de la CHAHADA, témoignage par lequel on atteste, avec 
conviction et devant ifuoins, "qu'il n'y a pas d'autres divinités qu'Allah 
et que Mahomet est le messager d'Allah". 

Le fidèle doit réciter cinq fois pas jour la prière rituelle, 
jeÜner le mois de ramadan, payer la ZAKAT (aùmllne obligatoire qui 
purifie les biens), effectuer une fois dans sa vie, quand il en a les 
moyens, le pélerinage à La Mecque (HAD,JDJ) 

Dans un système du monde où Dieu est la vraie source de la loi, 
le pouvoir législatif n'appartient qu'à lui. Aussi, le Coran contient-vil 
outre le dogme, le "code" qui règle la vie des musulmans. Le pouvoir 
exécutif, qui revient aussi è Dieu, est néanmoins exeroé par le vicaire du 
Prophète de l'ISLAM: le Calife. 

Quatre. f@tes religieuses sont unanimement célébrées par tous 
les musulmans: ce sont l'ACHURA, le MAWLID, l'AID ES SEGHIR et l'AID­
EL KEBIR. 

Ces deux dernières f~tes célèbrent la fin du Ramadan. Au cours 
de celles-ci, qui durent, dans la pratique, trois oU quatre jours, les 
musulmans mettent des v@tements neufs, ou du moins les plus beaux qu'ils 
possèdent; ils se rendent visite et s'offrent des cadeaux. 

Après une grande prière communautaire annonçant 
le début de chacune des ~êtes, on visite les cimetières, dans lesquels 
on passe des heures, et même la nuit, sous des tentes. Pendant qu'un 
lecteur déclame des passages du Coran, assis davant la tombe, des 
alimRnts sont dist*ibués aux pauvres. Ces usages sont sprtout pratiqués 



pour l' A1d-es-Seghir. La fête de la ,rupture du j enne est célébrée avec 

beaucoup d'allégresse, dans la joie de voir finir l"s rigueur du Ramadan. 

Il Y aurait lieu de parler ainsi des difficultés auxquelles 
se heurtent le", immigrés nombre,,>: installés en Belgique et souo::!.eux 
de pratiquer à la lettre leur rêlj,gion. La place nous manque, mais nous 
en reparlerons probablement. 

~ançois R~ison J.E.Ra 

Pour suivre Connaissez-vous la mosquée du Cinquantenaire ? 

[ UN CEN'rRE li' AIDE PSYCHO-SOCIALE DANS NOTRE QUARTIER. 1 

Depuis uh ~eu plus d'un mois, un oentre d'aides de la 
C.A.P. de Bruxelles fonctionne chez nous. Rappelons que ce centre est 
ouvert à tous et qu'il f",it partie du plan de décentralisation opéré par 
les services sociaux de la commune de Bruxelles. 

- Medisch-sociaal buurtcentruum '!'an O.C.M.W. te Brussellllparu dans ilHet 
Laatste Nieuws, le Il mars I977 

- Un centre médico-social au quartier Nord-Est (paru dans "Le Soir" du 
7 mars 1977. 

" UN CENTRE MEDICO SOCIAL AU_QUARTIER NORD EST. 

" A partir du r4 mars prochain, la Commission d'Assistance publique de 
" Bruxelles, futur centre public d'aide sociale, ouvrira ses portes 
" dans le quartier nord-est de la ville, au coin de la rue des Confédérés 
" no89 et de la rue de Jenneval, dans un centre médico-social de quartier. 

" Les habitants du quartier qui sont confrontés à des problèmes d'ordre 
" médical ou social y seront accueuillia par une équipe de médecins, 
" d'infirmières, d'aides familiales et d'assistantes sociales, qui mettra 
" tout en oeuvre pour résoudre ces problèmes. 

" Le centre fonctionnera tous les jours ouvrables de la semaine. 

" Tous rens .. ignements su suyet des heures d'ouverture ,iDs consultations 
" médicales et de5 li'ot~manellces sociales peuvent @tre obtenus en 
" téléphonant au numéro 538.00.009 extension 2474 pour les soins médicaux 
" urgents, e1ll; aux··' ",xtensioœ 1I4I et II55 pour les problèmes à caractère 
" social. 

MEDISCH-SOCIAAL BUURTCENTRUM VAN OéC.M.W. te Brussel 

" Van 14 maart 1977, af zal de Commissie Van Openbare Onderstand van 
" Brussel, toekomstig Openbaar Centrum voor Maatschappelijk Welzijn, in het 
" Noord-Oostkwartier van de stad, een Medisch-Sociaal Buurtcentrwli 
in werking stellan. 

" Het is gelegen op de hoek van de Eedgenotenstrsat 89 en van de Jenneval­
If straat. 

" De inll'oners van de wijk, die problemen vall Medische of sociale sard 
" hebben, zullen eX' ontvangen wordan door een team dokters, verpleegsters 
" gezinshelpsters en sod.aal asatltenten di", alles in het witrk zullen 
" stellen om deze problemen op te 10s8 .. n. 

" Hat Centrum zel aIle dagen van de ~eek toegankelijk ~ijn uitgazollderd 
" tijdens het Il,,,,ek-end. 

" Alle inlichtingen betreffend" de uren waarop medische en sociale 
" raadplegingen geg<'''f!ln 'IIorden kunnen t"l@f.onisch gOllilomen worden op 
" nr 538.00.00, binnen huisnull1IIler 2475 '1001" de dringend<!l lu.diache i!\Orgtlll. 

" Binnen huisIlUrill!l'H'" 114r et 1I55 \FOOr. geva.llfm die .. en soei .. al karùter 
Il vertoneno 



rTR1BUNE DES L E C T E URS 
i 
J 

N.D.L.R. Cette rubrique est o11verte il toute personne désirant 
exprimer son opinion à propos du journal, de prOblèmes généraux ou 
concernant plus directement le quartier. 

L'ANNEE SUR LES DROITS DES HOMMES 

De plus en plus, 1977 dev~ent, d'après l'açtualité, l'année des 
droits de l'Homme. D'un autre ç&té, je crois q~'on peut dire qu'il n'y 
a jamais eu autant de prisonniers pol:i,t~ques d'actuellement, ou, pour 
être plus justes, et surtout plus précis, c'est la première fois ~m6ftnt 
que nous, les démocraties occiàent~les, pre~ons conscience de ce qui se 
passe dans de trop nombreux pays en ce qui concerne le non-respect de 
la déclaration sur les Droits de l'Homme établie lors de la convention 
de San Francisco, en 1945. 

En effet, pour moi, c'est seulement cette année-çi qu'on a pu 
mesurer à se juste dimension les abus de certains régimes totalitaires, 
autant de gauche que de droite, qui, pour la plupart, ont signé cette 
déclaration. 

A mon sens, prendre conscienqe signifie ouvrir son journal et 
apercevoir que la liberté dont nous ne pesons pas assez l'importance 
parfois, et dont nous jouissons ici daps nos pays, est un bien innapré­
ciable, que nous ne pouvons évaluer tant il nous est précieux. et qui 
n'existe plus pour beaucoup de gens, qui ne leur est plus qu'.un souvenir, 
et qui, pour tous ceux qui en sont privés, est un espoir. 

Prendre conscience, c'est aussi s'imaginer le désespoir de ceux qui 
ont perdu la liberté, de se mettre dans la peau d'11n chiien, le 11 
septembre 1973, d'un intellectuel soviétique, dans la peau d'un membre 
de la "Charta 77" en Tchéchoslovaquie, bref dans la peau de tout un 
chacun, pour le peu qu'il ne soit pas d'accprd avec le pouvoir établi 
et ne puisse l'exprimer sans pour autant risquer la prison, le camp 
de concentration, l'asil psychiatrique, la torture et l'hmmiliation. 

Prendre conscience, c'est ne pas rester indifférent devant de 
telles situations abjectes, viles et dégradantes, comme la torture, 
technique et principe qui ont trouvé de plus en plus d'adhérents et 
qui apporte bien sOr des "résultats reD\arqu/l.bles" à ceux qui en sont 
passés dustade de la théorie à la pratique. 

Prendre consvience, c'est aussi dénoncer ces principes immoraux et 
avilissants, et tenter d'extraire le maximum de victimes souvent 
innocentes des griffes de ces bourreaux •• 

Enfin, prendre conscien~e, c'est notamment appuyer des hommes 
politiquijs, qui ont le courage, au nom de la civilisation, de rele~ 
la tête et de contraindre par tous les moyens, d'inviter ou de forcer' 
les gouvernements qui appliquent de tels procédés de pupprimer de telles 
pratiques et de suivre les chemins qui mènent à la démocratie. 

Les exemples ne manquent pas :L"Urug~ay qui était copsidéré comme 
la petite Suisse latino-américaine, et la plus grande démo',ratie en 
Amérique latine, l'Uruguay qui fut le premier pays de l'hérnis,'hère 
à démocratiser ses institutions et à humanier sa législation (1904), 
l'Uruguay a basculé dans le sens inver~et est devenu un pays où la 
torture est devenue monnaie courante, où les opposants pacifiques, 



donc non subversifs, sont brimés et torturés en dépit des garanties 
l,~~'I-leS qui figuraient dans la constitution, depuis suspendue. 

Il faut aussi saluer des hommes tels que Jimmy Carter 
qui refuse de brader les droits de l'Homme contre quelques notions de 
détijnte ou de duperie, tels que Lionid Plioutch qui l'a relevé lors de 
Son PaSsage à Bruxelles, en mettant l'Occident en garde contre l'accord 
dlHelsinl\:i qt\i. selon ses propres termes. risque :t"oi!t d'être un cÔne 
tronqué se approchant d'un certain "accord de Munich". 

Je crois qt\e des mouvements internationaux tels "Amnesty 
International", p\,uvent aboutir à certains résultats dans leur lutte 
contr~ tot\s les régimes dictatoriaux et totalitaires de quelque région 
que ce soit, et pour terminer, citer la phrase de feu le professeur 
Jan Patocka, leader de la "Charte 77". 

"Aucune ooumission, jusqu'à présent, n'a e.mélioré la 
sj,tuatiQn, au contraire, celle-ci ne fait qu'empirer. Plus règnent la 
peul'. et la servilité, et plue l'arbitraire est maître. Lorsqu'on additionne 
lj's 1pjuEitices et les exemples de discrémination, force est de constater 
que ~e$ press10ns du pouvoir sont toujours aussi fortes". 

Glain BERTEN J 
~--~--------------~======~-~~--~ 

N.D,L,R, La justice dans le monde ne peut nous la1sser 1ndifférents. Le 
ar,?ul'e J .E.R. i;entera une approche de ce problème dans le coura.nt du mois 
de septembre SOl1S forme d'une conférence ou d'un film-débat. Le 
~o»ve~~nt A~nesty International y participera sans doute. 

LE 'QUARTIER NORD-EST ET LES TRANSPORTS EN CO~~~] 

Situé à moins de 3 kms. du centre de la ville, enserré 
e~trr les deux i~portants axes de pénétration que sont la rue de la Loi 
~t 1~ chat\ssée de Louvain, le quartier Nord-Est voit passer par ses 
voie~ publiques Un important trafis routier provenant de faubourgs 
à forte densité de popul'ation et de localités de l'est d.u Brabant 
fJ, a 'l'l\'1d • 

Il fut dès lors logique qu'un important service de 
~l'anspo:rts 'ln commun fut mis à. la disposition du public. Notre quartiel' 
But toujours se considérer comme privilégié en la mat1ère mais la m1se 
ensel'vice du métro a quelque peu bousculé les habitudes de jadis. 

Reportons-nous quelquesannées en arrière 

Enil;rè 
(17 eX!ploitées par les 
Vi1in~u~) s1110nna1ent 
:),a IIl'ivante : 

les années I947 et I950, pas 
ttamways bruxellois et 2 par 
notre quartier. La situation 

Rpnd Pqint de l~ rue de la Loi 
~i~nes de tramways 23., 24, 25, 26, 27. 28, 3I 
Squal'e Ambiorix 
L;l.l'inesi de tralllw.ays 39. 
r.!tgne de trolleybus 54 

40, 63, 76, 77. 

llll~ du Noyer 
• iign~s de tramways 59. 60, 6r. 

moins de 19 lignes 
la Compagnie des 
à cette époque est 



~uare Marie-Louise 
Ligne de tramway 5 

Chaussée de Louvain 
Tramways vicinaux L et K 

Suite à une politique de rationalisation, de modernisation, de 
la mise en chantier du métro " l'aspect du réseau s'en trouva modifié au fil 
des années. 

Certaines lignes qui faisaient double emploi furent supprimées': 

Ligne 61 Porte de Tervueren, Place Rogier, circula pour la dernière fois 
le 2I/II/I950 

Ligne 77 Square Marguerite, Scheut, fit son dernier voyage le 25/6/1955. 
Cette ligne avait primitivement son terminus à la place des Gueux. 

Ligne 59 Porte de Tervueren, Petite Ile, vit sa disparition le 25/5/1963. 

D'autres lignes furent convetties en autobus : les 63 et 76. 
La ligne 54, qui fut la seule ligne de trolleybus à Bruxelles circulant comme 
tel pendant environ 25 ans fut convertie en autobus le 15/2/1964. 

La ligne 5 (aujourd'hui portant le n059) fut convertj,e en 
autobus lors des travaux au collecteur du Maelbeek. 

Lorsque la compagnie des Vicinaux décida elle aussi de rempla­
cer ses vétustes tramways par des autobus, les lignes L et K qui atteignaient 
la place Saint Josse par les rues de Pavie et de Gravelines,furent retirées 
de la circulation. 

Le Rond-Point devait cependant, par la mise en service du pré­
métro d'abord et du métro ensuite, connaltre les plus grands bouleversements. 
~Urent successivement supprimées au fil des ans les lignes 26, 31, 24. La 
ligne 23 se vit assigner un autre traj et. Depuis septembre de.rnier, les 
autres lignes furent soit supprimées (25), soit écourtées <39 et 44). 

Seule la ligne 28 (aujourd'hui autobus) échappa à la suppression 
générale. 

SITUATION ACTUELLE DU RESEAU SUR LE TERRITOIRE DE NOTRE QUARTIER 

Rond-Point Schuman 
Métro : ligne nOI Tomberg/Beaulieu - place de Brouckère 
Autobus : lignes 28 vers le stade Fallon à Wo.luwé 

36 vers Joli-Bois à Woluwé via La Chasse et les étangs de 
Wciluwé. 

Square Ambiorix 

Autobus n054 
63 
76 

Rue du Noyer 

Machelen-place Saint Denis (Forest) 
Haren-Scheut (AnderleCht) 
cimetière Bruxelles - Neerpede (Anderlecht) 

Tramway 62 : Rond-point Montgomery - gare de Berchem 

Chaussée de Louvain 
Autobus 29 Hof ten Berg - Monnaie (cette ligne fut mise en service le 
22/IO/I956) 

Autobus vicinaux : NL - gare du Nord-Leuven via Tervueren 
NK - gare du Nord - Kraai~em 

NS - Gare du Nord - Sterrebeek 

- Raymond de Roeck 

N.D.L.R. Merci à Monsieur de Roeck pour ses articles sur l'histoire de 
notre quart.ier. Nous encourageons vivement tout lecteur qui aurait des 
anecdotes ou des faits à raconter sur le passA du quartier N.E. à nous 
en faire part -(18,1 



Le 5 mars 1977, eut lieu la fête d'unité des 
~ou~ements de jeunesse de la paroisse. Voici le compte-rendu qui 
nous a été envoyé. 

~~--'---4[~FE-T-E--D-'-U-N-I-TE--I-9-7-7--:--U-NE--F-E-T-E--D-E-F-A-M-I-L-L-E~-------------

Lutins, louveteaux, éclaireurs, guides aventure et 
hprizo~, pionnKers, 17/I8, les membres du groupe J.E.R. et tous 
;I,eurs parents et amis se sont retrouvés, après un intervalle de deux 
ans, dans la Grande Salle, rue le Corrège. 

L'absence de fête d'Unité, l'an passé, a déçu tout le 
lDonde, C'est pourquoi tous y ont mis un bon coup et se sont surpassés 
pour présenter des spectacles attrayants et créer une véritable 
ambiance festive. 

Plusieurs équipes, composées de parents d.évoués, se 
pont mises à l'oeuvre dès janvier. Car que ne faut-il pas comme décors 
précis et bizarres, et comme costumes - bien recherchés, les différents 
groupes étant exigeants sur ces plans ? 

Préparations, répétitions ••• : nervosité, angoisse, 
patienoe, amitié, froid ••• Ces quelques éléments retracent briève­
ment le olimat des préparatifs (les gags étaient naturellement 
présents aux rendez-vous Ill) 

••• Mais comment s'est déroulé le jour J ? 

Charly, notre animateur I7/I8, promu ce jour-là au 
titre d!) présentateur, annonça pour débuter un montage audio-visuel. 
Çe;I,ui-ci traçait une rétrospective des activités vécues au sein des 
de4x unités, 8e, et 50e, durant les années I975 et 1976 : réunions 
'.hebdDma,daires, camps, week-ends ••• De l'accord des différents 
speotateurs, ce fut renversant 1. 

Le temps de reprendre son souffle • et nous étions à 
Moscou, assistant aux Jeux Olympiques: les lutins, s'exprimant 
Qorpore11ement, concoururent devant nous, en direct. On ne put 
qula~mirer, sans conteste, le beau jeu d'équipe et le fair-play de 
(les athlètes (en herbe) 

Les louveteaux nous emmenèrent au fond d'un lac 
/llystérieur, ;Le lac Rimogène. S'y trouve, à l'intériel,lr d'une bulle 
liIpatio~tempore1le", un monde merveilleux, le monde de la bande 
dessinée. Nos aventuriers y rencontrent successivement la Castafiore, 
ies Schtroumpf, Pirlouit, Haddock ••• 

Le conte se poursuit avec les aventures fouant le 
"Secret de Maître Cornllle". Celui-oi était toujours aussi triste, 
ne voyant pas les villageois rejoindre son moulin et la réconciliation 
se tit longue à attendre. 

La-dessus, fut annoncée l'entracte, donnant l'occasion 
de se rafra10hir et d'acheter quelques billets de tombola (tout le 
lDop.de partait gagnant ••• ) "Pop-Corn", sandwichs fourrés, souris de 
laine, tout oela fut également proposé ••• et rapporta du succès 

Suite à cet intermède, que se passerait-il? Nous 
Avions raison de nous inquiéter, car à côté des éclaireurs figurait 
sUr le programme un point d'interrogation ••• 

Mais ne voilà-t-il pas nos éclaireurs opérer une 
"Gritique" déguisée des autres groupes de l'unité, et cela sous le 
90~vert d'unehistoire, relatant leur position ambigUe : l'éclaireur 
n'est-il pas tiraillé entre l'enfance et le monde adulte, entre le 
rêve, l'imaginaire et le "sérieux" des affaires? N'est-ce pas une 
période entre-deux-âges ? ou un âge à part entière ? 

Leur conclusion : je suis un éclaireur et je suis 

heureu~. ® 



Les pionniers et guides horizon donnèrent, eux, une 
autre dimension à la fête. Leur ambition ••• et leur réalisation 
d'ailleurs: un spectacle tot.al. Ils ne nous laissèrent guère le 
temps de souffler; la vue et l'ouïe étant sans cesse comblés par 
l'expression corporelle, le chant, la projection de dias et/ou 
l'audition de leur propre orchestre. Le thème: un pantin face aux 
valeurs existant sur terre. Le seul moyen de se libérer, conclut-il 
est de souscrire à l'Amoup. 

Ce fut le départ d'un véritable mouvement de défoule­
ment: des confettis volèrent, des farandoles circulèrent, le vin 
commença à couler ••• et la ronde des soupers débuta. Cela, avec pour 
musique de fond, quelques morceaux bretons interprétés par les 
"Bougres de Soliveau", 

Et la soirée débuta sous d'agréables auspices: on y 
dansa, tant les parents que les jeunes, sans arr~t et en toute 
simplicité. 

Il ne reste qu'à remercier :tous les participants 
pour l'ambiance qu'ils ont pu créer par leur présence, et pour 
l'aspect moins traditionnel de la fête cette année. 

Notons toutefois que des renforts auraient été les 
bienvenus dans les diverses équipes de préparation ••• Remettons 
cela d'un commun accord à l'année prochaine. 

---------------------------+1 Christian Dekeyser (Akéla) 

( QUELLES ECOLES POUR NOS ENFANTS ?J 
Dans quelques semaines, l'année scolaire aura touché à 

sa fin. A la même période, mon fils aîné aura complété sa troisième 
année de vie et sera mUr pour commencer sa nouvelle vie en septembre. 
Pour le moment, il ne s'agit que de l'envoyer au jardin d'enfants~ mais 
d'ores et déjà, la question se pose: 

En effet, au cours des dernières années, les systèmes 
d'enseignement tant scolaires qu'universitaires ont été contestés et des 
nouvelles expériences pédagogiques sont entreprises, dans le but de 
réduire les inconvénients de l'enseignement traditionnel. A celui-ci, 
on reproche entr'autres d'inculquer aux enfants des nations abstraites 
de plus en plus éloignées de la réalité de la vie et de plus en plus 
sectiorielles. 

Je suis sUr que d'autres narents ay~nt des petits enfants 
se trouvent comme moi devant les mêmes difficultés de choix et le même 
manque de connaissance quant aux caractéristiques concrètes que présente 
les différents types d'écoles. Etant donné l'importance d'un tel choix 
pour l'avenir de nos enfants, il serait sans doute très utile de pouvoir 
échanger nos idées et opinions à ce sujet lit discuter des moyens de 
collaboration qui pourraient s'instaurer entre les habitants intéressés 
de notre quartier. 



Bruxelles, plus qije toute autre ville d'Europe, 
p~éiSente, d!1.n<' le domaine de l' enseignElment, des aspects intéressans 
dn~ ~ son caractère cosmopolite. D'un c8té, de nombreuses écoles 
~nternat~onales ont été créées, telles que l'Ecole Européenne, 
le Lycée Français, l'Ecole allemande, le Lycé Américain; ce sont là 
des écoles de type traditionnel. 

Parallèlement, un autre type d'école a surgi, destiné 
à recevoir SUl'tout des enfants d ''indigènes'' et qu:i. essaye d' intro­
duire dans l'enseignement de nouvelles notions et méthode mieux 
li'-daptées aux besoins et aspirations de notre temps. 

Parmi ce dernier type d'école, il en est une, 
i'Ecole Steiner, dont la méthode a été expérimentée depuis bient8t 
cinquante ans dans des dizaines d'établissements éparpillés dans 
le nlond,e. Créée en 19J!9, la méthode Steiner a pour but de dévelop­
per non seulement les connaissances d'un enfant mais également sa 
vie pqysique et spirituelle. Par conséquent, à e8té des sujets 
d'~~ei~ne~ent traditionnels, la méthode Steiner comporte des 
9i~c~plines artistiques et des artivités manuelles. 

Le but d'une telle méthode est d'éveiller ainsi le 
désir d'apprendre de l'enfant plut8t que d'accumuler les 
<l!lI111aissances de manière plus ou moins forcée. 

L'Ecole Steinier de Bruxelles est actuellement 
organisée en externat pour des filles et garçons de 6 à 10 ans et 
~~ j~rdin d'enfants à partir de 3 ans. 

Le 17 mai 1977, une discussion d'information aura 
lieu, ~ 19 heures, sur cette école, au 64, avenue Michel-Ange, 
et à laque~le participera une responsable de l'Ecole Steinierj 

Tous ceux qui sont intéressés à participer à une 
.éfle)\:;lon commune, sur ce sujet, sont cordialement invités à la 
lIoir~~. 

Par la suite, d'autres rencontres pourraient être 
<;>:rg'l!lis~!!s avec les représentants d'autr"s écoles, traditionnelles 
\lU /lol\. 

Dans le cas où va us décideriez de venir, je vous 
prie de me le communiquer en téléphonant au 733.17.60, ou en 
écriv1-ll\t~ 

Franco PETTIN1 

N.D.L.~~ pour ~es lecteurs intéressés par les 
n9~s rappelons les articles sur les écoles de 
les Infor Quartier n05 et 6 
, " , 

® 

problèmes d'éducation 
devoirs parus ~ 



~II~ 

AGE N D A CUL T URE L 

AVRIL 

22 et 23. à 20 h 301 70, rue des Confédérés, Représentation théatrale 
"le don d'Adèle", entrée 100 Frs. 

26, à 20 h 15\' Vol au dessus d'un nid de coucou"de MILES FERMAN,. à la 
Salle Saint Michel, 2,. rue P.E. Devroye. 

30, à 20 hI5, à l'Eglise des dominicains, l'Ensemble instrumental et 
solistes de Liège donne un concert extraordinaire "La Passion selon St 
Luc" 

Du 26 au 30, à 20 h 30, au Théatre 140, avenue Plasky, "Kiss Salame", 
d'Oscar Wilde, par le groupe Kiss. 

MAI 
5 à 20 h 30, Veronique Sanson au Cirque Royal, rue de l'Enseignement 

13 à 20 h 30, Nougaro au Cirque Royal 

r4 souper au Foyer, 17, rue Le Corrège. But: remboursement des dépenses 
occasionnées par l'adaptation de la Salle du Foyer aux exigences "sécuri­
té"-incendie" 
Réservations avant le 6 mai chez M. et Mme. Bertau, 115, rue Franklin, 
Tél;735.33. 69 
AVRIL - JUIN 

"Vie Féminine" organise des cours de cuisine tous les jeudis à partir 
du 2I avril et ce, jusqu'au I6 juin, de I3 h 30 à 16 h, dans la cuisine 
du Foyer, I7, rue Le Corrège. Les cours seront donnés pal' Madame Coppens. 

.".~" ~ 
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BAB Y S l T TIN G 

Au mom~nt de la création de son journal, le groupe 
J.E.R. m'a demandé d'envisager le lancement d'un ~~rv1ce de baby­
sitting. 

Les débuts furent pénibles : beaucoup de jeunes prêts 
à pouponner; peu ou pas de poupons 1 

Après trois mois environ, lee dem~ndes de renseignements 
affluent. Les demandes fermes de baby~sitter se renouvellent régulièrement. 

Mon grand étonnement est que ces demandes viennent surtout 
d'étrangers. 

J'ai aussi été choquée de la réaction de certains 
jeunes hésitant à rendre service, même en étant rémunérés, à des 
parents moins favorisés. 

si quelqu'un désire des renseignements plus précis 
je suis à sa disposition :'r-------------------__ ~ 

Madame Lamberh 
ID5, rue Franklin, 
Téléphone : 736.38.57 

P.S. On me demande à l'instant une baby-sitter pour la période du 15 
juillet au 15 aoQt en France, pour aider une bonne mam~n à garder ses 
petites fill~s (3 et 6 ans) en attendant la naiesance du suivant. 

(ADRESSES UTII,.ES) 

BLANCHISSERIES Eœ LAVOIRS 
------~--------~---------

Okapi 

Archimède, 

L'Avenir 

Lav-O-seul 

Marguerite 

Pavies Shop 

Roger 

SALONS LAVOIRS ---------... """- ...... 
L'Avenir 

Lave-O.,.Net 

(tuick-Wash 

41, avenue de Cortenberg 

56, rue Archimède 

63, rue de Pavie, 

132, rue du Noyer 

8, square Marguerite 

79, rue de Pavie 

342, Notelaarstraat 

67a, Eedgenotenstraat, 

75, rue de Gravelines 

8, square Marguerite 

Té1.733.56.53 

734.95.88 

733.23.80 

734.68.42 

735.34.51 

735.26.45 

736.82.17 

733.82.17 

733.67.48 
~-....:..:~ 



( POINTS DE VENTE DU JOURNAL INFOR QUARTIER) 

Rue Murillo, 22 boucherie 

Rue Franklin, 4 

/coin rue le Corrège sandwich-traiteur 

/" boucherie 

/ coin rue Le Titien boucherie 

Rue ArChimède, 41 

/coin rue Stévin 

Avenue de Cortenberg, 41 

168 
Avenue Michel-Ange, 50 

Rue Le Corrège, 5 

Square Marguerite, 29 

8 
Rue des Patriotes, 18 

20 

9 
Rue Bordiau, 67 

Rue des Confédérés, 110 

/coin rue Bordiau 

Rue du Noyer, 38 

120 

Be Van Campenhout, 38 

Avenue de la Brabançonne, 56 

Rue de Pavie, 54 

Centra 

boucherie 

boulangerie Hermans 

blanchisserie-teinturerie "Okapi" 

boissellerie Bayet 

Delhaize "Le Lion" 

boucherie-charcuterie du square 

épicerie du square 

"Quick Wash", lavoir automatique 

Librairie Nord-Est 

boulangerie Bille 

boulangerie Blommaert 

épicerie 

boulangerie Van Kerkhove 

boucherie 

fleuriste "Simone Engelen" 

boulangerie Hamelrijcks 

épicerie "chez Jean et Jeanne" 

librairie Brabançonne 

cordonnerie Ambiorix 

N.D.L.R. Nous remercions ces commerçants de leu2' a:l.de à l'animation 

du,.quartier. 

D'autre part, si vous connaissez d'autres 

commerçants du quartier qui seraient prêts à aider notre journal; 

n'hés~z pas à nous en avertir 1 

UN DERNIER MOT DE LA REDACTION 

Si vous désirez obtenir un des 
numéros précédents du journal Infor Quartier, si vous désirez 

faire publier un article, une annoDce, ou si vous voulez nous envoyer 

votre avis sur ce journal, n'hésitez pas à nous écrire, avant le 

31 mai pour le prochain numéro. Nous vous en remercions d'avance. 

Georges De Cubber 
13. avenue Dailly, 1030 Bruxell. 




